
« Je vous remercie, je suis vraiment contente », disait Mme Verret en recevant son prix des mains de François Gendron, vice-premier ministre du Québec, et de Nicole Fortin, de la Librairie du Nord de La Sarre.

Quelques minutes à peine après le dévoilement, la dame de Gallichan apprenait également qu’elle était approchée par la maison d’édition rouyn-norandienne les Éditions du Quartz. « Je suis très contente que ce soit une maison d’édition de Rouyn. Ça me touche énormément que ça reste en région », mentionnait Mme Verret.

Mégane, c’est un pissenlit
Pour être pris en considération par les membres du jury, le texte devait notamment être en lien avec une tranche de vie d’enfance de l’auteure. « C’est l’histoire d’une petite fille qui mouillait son lit. Ses parents, mécontents, lui disaient qu’il y avait une folle dans la garde-robe et qu’elle viendrait lui mordre les orteils si elle mouillait encore son lit. Dans la tête de la petite fille, la folle existe vraiment. Elle est source d’espoir, elle devient une amie ». Pour l’écrivaine émergente, c’est le côté imaginaire de la folle dans le placard qui se rattache à ses souvenirs d’enfance.

« J’ai commencé l’écriture de ce texte en 2006 ». Pour le concours, Mme Verret a fait des ajouts, redévelopper et peaufiner le manuscrit déjà entamé. Il s’agissait là de sa 2e participation au Prix littéraire.

Bourse des libraires de l’A.-T.
«Merci aux auteurs. Sans eux, il n’y aurait pas de concours. Ce sont eux qui donnent du prestige à ce prix », affirmait Daniel Hamel, animateur de l’événement.
